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LES ACTUS
runes
Depuis le 1er janvier, 
les entreprises sont 
dans l’obligation de 
déclarer le chauffeur 

responsable d’une infraction 
(excès de vitesse par exemple) 
c’est donc lui qui recevra 
les pénalités (amende et 
points) sans que l’entreprise 
ne puisse se substituer au 
chauffeur ou payer à sa place. 
Les ambulances privées vont 
aussi devoir lever le pied sauf 
précédées de motards.

Des chercheurs de l’Inra ont analysé la littérature 
scientifique portant sur l'efficacité ou la durabilité 
des plantes transgéniques Bt, sous l’angle du possible 
lien d’intérêt entre ces recherches et les industries de 
biotechnologies. Ils ont publié leurs résultats dans la 

revue PLOS ONE du 15 décembre 2016 et montrent que 40% des publications 
étudiées présentent un conflit d'intérêt financier. Plus important, les conclusions 
de ces publications sont plus fréquemment favorables aux intérêts des industries 
semencières. Cette tendance générale se vérifie également à l'échelle du chercheur. 
(source inra.fr)

est fait !
Le Cirque de 
Navacelles, paysage 
agropastoral 
exceptionnel à 
cheval sur l'Hérault 
et le Gard, vient 

d'être officiellement labellisé Grand 
Site de France par décision du 5 
janvier 2017 de Ségolène Royal, 
Ministre de l'Environnement, de 
l'Energie et de la Mer. Ce site devient 
ainsi le 15e Grand Site de France - 
le 4e labellisé en Occitanie après 
la Camargue gardoise, le Massif 
du Canigou, le Pont du Gard et 
Saint-Guilhem-le Désert-Gorges de 
l’Hérault.

oot de salle
Des “City Stade” ont été installés à Pézenas. 
Ce sont des terrains de football en gazon 
synthétique. Ils sont ouverts à tous de 8h à 23h 
avec l’utilisation exclusive de ballons de futsal.

ube
Le projet Hyperloop s’installe 
à Toulouse. L’idée : relier, par 
exemple, Toulouse à Montpellier 
en vingt minutes. Il s’agit de se 
déplacer grâce à des capsules 
lévitant dans des tubes à basse 

pression à une vitesse pouvant atteindre 
1 200 km/h. En attendant et avant une 
éventuelle réalisation, il s’agit surtout de 
recherches et donc des emplois pour ce 
projet innovant.
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xpo
C’est le travail de la 
céramiste Séverine Cadier 
qui sera exposé à Argileum 

de mai à novembre 2017.

hanger d’air
Pour contrôler les diverses 
pollutions de l’air en cours 
(particules en suspension, dioxyde 
d’azote ou ozone) ou même les 

allergies aux pollens, faites un petit tour sur 
http://www.air-lr.org. D’un autre coté il n’y a 
pas de capteurs autour de l’A75 ou 750… 

C’est le prix des 235 tablettes allouées au 
Collège Le Salagou à Clermont l’Hérault, 
financées à hauteur de 130.900€ par le 

département, le reste par l’Etat dans le cadre du projet “Collèges 
numériques et innovations pédagogiques”.

e CICE
En 2017 le taux du CICE passe à 
7% de la masse salariale (Crédit 
Impôt Compétitivité Emploi)

n vrac
Nouveau depuis le 1er janvier 2017 :
• Le SMIC horaire brut est à 9€76 au lieu de 9€67 (whaou !). 
• Les professionnels de santé doivent appliquer le tiers payant partiel pour 
les assurés atteints d'une affection de longue durée ainsi qu'aux femmes 
enceintes qui bénéficient de l'assurance maternité (les autres plus tard). 

• Plus besoin de juge pour divorcer par consentement mutuel.
• Le gouvernement a rétabli l’autorisation de sortie pour les mineurs.
• Les paquets de cigarettes qui ne sont pas neutres sont totalement interdits à la vente.
• Le salarié peut éteindre son téléphone et couper ses mails professionnels afin de dormir 
tranquille.
• Le bulletin de paie devient virtuel. 
• Changement des plafonds pour l’exonération temporaire de CFE (cotisation foncière des 
entreprises). 
• L’étiquetage concernant l'origine de la viande et du lait est obligatoire même pour les 
aliments transformés.
• Augmentation du prix du timbre et du gaz. 
• Les soldes d’été sont prévues du 28 juin au 8 août 2017.
source : https://www.service-public.fr/particuliers/actualites/A11229
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PAR CHRISTOPHE GALLIQUE

V ous ne devez man-
quer  sous  aucun 
prétexte l’excel-
lente série anglaise 
Black Mirror 1. Je 

remercie  mon  collègue  et  ami 
Julien Grupp 2 de me l’avoir fait 
découvrir. Les plus anciens, ceux 
qui ont plus de vingt ans, feront 
le rapprochement avec la célèbre 
Quatrième dimension des an-
nées soixante. Mais aujourd’hui, 
le synopsis est notre usage irrai-
sonné des nouvelles technolo-
gies, des écrans noirs. Un épi-
sode parmi d’autres : Nose Dive, 
saison 3. L’histoire se passe dans 
un futur proche où les réseaux 
sociaux occupent une place de 
plus en plus grande et où nous 
sommes tous notés les uns par 
les autres grâce à une « e-repu-

tation ». Cette note donne des 
avantages sociaux et permet de 
policer avec une extrême effica-
cité les relations sociales. Le per-
sonnage principal de cet épisode, 
une jeune fille, recherche par 
tous les moyens à augmenter sa 
note et décide de  faire ce qui  se 
doit pour cela. Je ne vous donne 
pas  la  fin  de  l’histoire  pour  que 
vous ayez l’envie de vous préci-
piter sur votre ordinateur. Vous 
découvrirez alors facilement le 
lien avec ce qui se passe dans nos 
propres sociétés.

Il  est  vrai  que  nous  ne  sommes 
pas entièrement liés à notre répu-
tation issue des réseaux sociaux, 
mais  le  système  de  notation  a 
déjà commencé : sur les réseaux 
de covoiturage, sur les plates-

formes de vente, sur les sites de 
réservation ou de rencontre. On 
nous invite à noter sans cesse 
l’autre,  cherchant  à  quantifier 
(de 1 à 5) ce qui est de l’ordre du 
qualifiable,  c’est-à-dire  l’amabi-
lité, la convivialité, la fiabilité ; 
du  coup  les  personnes  qui  pro-
posent un service jouent le jeu de 
la transparence en postant pho-
tos  et  détails  sur  leur  caractère, 
leur vie privée. Le plus grand 
site de « relations sociales » né 
en 2004 interdit toute utilisation 
avant 13 ans. Mais aucun enfant 
ne le respecte. Aujourd’hui les 
plus  jeunes  qui  transgressent 
l’interdit et affichent à quel point 
leur vie est enviable, ont à peine 
8 ans. Il est fort à parier que l’âge 
va s’abaisser au fur et à mesure 
des  années.  Notre  société  qui  a 

1 Black Mirror, série anglaise créée par Charlie Brooker en 2011.
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perdu un grand nombre de rites 
de passages sociaux en trouve là 
un qui  devient  fondamental  :  le 
moment où l’enfant a son pre-
mier smartphone et où il peut 
accéder aux réseaux sociaux.

Donc l’épisode de Black Mir-
ror n’est pas de la science-fic-
tion. Au mieux est-ce un futur 
proche. Dans cinq ou dix ans ce 
sera devenu une réalité, qu’on le 
souhaite ou non. La plus célèbre 
phrase de l’histoire de la philoso-
phie, Cogito ergo sum (Je pense, 
donc je suis) de Descartes  (écrite 
dans les Méditations Métaphy-
siques)  est  devenue  archaïque  ; 

elle va être remplacée par celle 
de l’Irlandais Berkeley dans les 
Principes de la connaissance 
humaine : Existare est percipi or 
percipere (exister c’est être perçu 
ou percevoir) : nous n’existons 
que  si  nous  apparaissons  aux 
yeux  de  quelqu’un.  L’anonymat 
devient la pire des maladies dans 
un monde où sa popularité se 
mesure au nombre d’abonnés 
et où les traits d’esprit servent 
à s’attirer des likes. Loin de moi 
l’idée d’être ronchon, voire mi-
santhrope. Je fais partie de mon 
époque et il ne sert à rien de vou-
loir  changer  ce  qui  existe  déjà  : 
les enfants dès l’âge de deux ans 
ont plaisir à aller voir des vidéos 
sur les réseaux sociaux et savent 
que  là  se  nouent  l’essentiel  des 
relations sociales. Nous ne tom-
berons pas dans le travers cou-
rant de la philosophie, décrit par 
Machiavel  dans  son  célèbre  Le 
Prince (chapitre 15) : « il y a un 
tel écart entre la façon dont on 

vit et celle dont on devrait vivre, 
que  celui  qui  délaisse  ce  qui  se 
fait  pour  ce  qui  devrait  se  faire 
apprend plutôt  à  se  perdre  qu’à 
se sauver ». Pensons donc la réa-
lité des réseaux sociaux pour ce 
qu’ils sont et reprenons deux di-
mensions qu’ils nous imposent : 
la  question  de  la  réputation et 
celle de la transparence de nos 
vies  «  publiques  »  (par  opposi-
tion à notre vie privée que nous 
pouvons encore préserver… 
quoique).

Commençons par la transpa-
rence.  Même  si  très  vite  nous 
arriverons  à  comprendre  que 

c’est un faux 
problème.  Que 
là ne se situent 
pas les véri-
tables enjeux. 
Jean-Paul Sartre 
dans Huis Clos 
met en  scène un 
homme  après 
sa mort, décou-
vrant l’enfer : il 

s’agit d’une pièce avec trois sofas 
et  trois  personnes  qui  savent 
tout de l’autre, jugeant leurs bas-
sesses voire leurs crimes.  « L’en-
fer  c’est  les  autres  ».  Célèbre 
phrase qui clôture la pièce et qui 
résume ce que seraient nos exis-
tences si nous n’avions pas la pu-
deur de nous protéger du regard 
des autres. Mais pourquoi ? Car 
les relations humaines se basent 
sur les apparences, l’apparence 
que l’on donne de soi aux autres 
et  qui  constitue  une bonne par-
tie de notre identité. Jean-Paul 
Sartre  était  ce  qu’on  appelle  en 
philosophie un phénoménologue 
existentialiste, disciple des phi-
losophes allemands Husserl et 
Heidegger.  Qu’est  ce  que  c’est 
que  cela  ?  Une  philosophie  qui 
explique  que  la  condition  hu-
maine passe par les apparences, 
que  nous  ne  sommes  qu’appa-
rence face aux autres. Il n’y a pas 
de dualité entre une intériorité et 
une extériorité, c’est-à-dire entre 

ma réelle personnalité (qui serait 
ce que je ressens à l’intérieur de 
moi) et la superficialité des appa-
rences. Je ne suis aussi que ce que 
je donne comme image. Prenons 
l’exemple  célèbre  du  garçon  de 
café, extrait de L’Être et le Néant 
(1943)  :  il  est aimable, habile et 
rapide ; il joue un rôle, celui du 
garçon de café. Mais n’est-ce 
juste  qu’une  apparence  ?  Non. 
Il est ce garçon de café, et nous 
le connaissons comme garçon de 
café. Il y a une forme de mau-
vaise foi à croire que nous pou-
vons jouer des rôles sans y être 
englué. En réalité nous sommes 
les rôles que nous jouons. 

Ce que Sartre ne pouvait pas pré-
voir, c’est que les réseaux sociaux 
modifient la temporalité des re-
lations avec les autres. Aupara-
vant nous devions jouer un rôle 
uniquement au moment où nous 
rencontrions les autres. Désor-
mais nous sommes des images et 
nous les soumettons aux autres 
à tout moment, alors même que 
les autres peuvent ne pas être 
là. C’est la modification essen-
tielle  que  nous  apporte  le  web. 
Je m’explique : les relations avec 
autrui se sont toujours basées 
sur un conflit, celui de ma liber-
té face à la sienne. Pour l’autre 
je suis un objet, objet soumis à 
son regard, objet de son désir. 
Face à cela, je veux être reconnu 
comme un sujet libre et digne, 
mais moi-même je ne fais rien 
d’autre que de soumettre  l’autre 
à mes désirs. Donc nos relations 
sont  marquées  par  cette  oppo-
sition  incessante.  Sartre  prend 
l’exemple des relations entre 
deux jeunes amoureux : la jeune 
femme  sait  que  son  compagnon 
la désire ; elle est flattée par ce 
désir  mais  ne  veut  pas  que  ce 
désir soit exprimé crûment : elle 
veut être respectée par l’autre et 
pour cela joue le jeu de la séduc-
tion et de l’attente. C’est cela 
le conflit ; la séduction est une 
relation de force entre deux êtres 

L’anonymat devient la pire des 
maladies dans un monde où sa 
popularité se mesure au nombre 
d’abonnés et où les traits d’esprit 
servent à s’attirer des likes.
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L’HOMME AGIT, 
LA NATURE SUBIT

Il nous a fallu moins de 200 ans 
pour démolir notre environnement 
jusque dans ses moindres recoins

ENV IRONNEMENT

R éveil, douche, donc… 
France  Inter,  9h  pas-
sées, Augustin Trape-
nard… et l’excellent 

chroniqueur  littéraire  d’invi-
ter  un  philosophe  sur  le  thème 
de  l’apocalypse.  Dommage  ! 
Comme d’habitude je n’aurais 
pas le temps d’écouter la fin. Il 
ne suffit pas de se coucher tard 
planté devant ses textes à rédi-
ger, encore faut-il reprendre le 

rythme  le matin  ! Petit bol d’air 
frais  (très  frais  !).  La  garrigue 
est ensoleillée. Les rues de mon 
petit village viennent d’être net-
toyées par un véhicule adapté. Je 
respire un grand coup, la vie est 
agréable.
Dans la tête me trotte pourtant 
une  chanson,  qui  m’énerve  de-
puis mon enfance… Michel Le-
grand demande à Nana Mous-
kouri : « Et, si demain, je te di-
sais de tout quitter pour moi ?». 
J’adapte le texte dans ma tête 
et  c’est  maintenant  que  je  re-
pense  au moment  où  j’ai  quitté 
les grande villes – Paris, Lyon 
– pour aller m’installer pour le 
meilleur et pour  le pire quelque 

part dans les garrigues du sud. 
Honnêtement, le pire, il n’y en 
a pas eu beaucoup… pour l’ins-
tant. Allez, je respire un bon 
coup de nouveau,  en priant que 
les données sur la qualité de l’air 
soient exactes et qu’on s’en sorte 
pas trop mal, à une demi-heure 
pourtant d’un grand centre ur-
bain. Est-ce bien sûr ?

S’invitent dans la campagne pré-
sidentielle les 
grands  thèmes 
écologiques.  A 
coups de pics 
de pollution, 
d’ours blancs 
qui  se  noient 

surpris sur des morceaux de ban-
quise par un dégel plus rapide et 
intense  que  d’habitude,  de  pro-
priétaires refusant d’admettre 
que  leurs  maisons  sont  désor-
mais en zones dangereuses avec 
pourtant une vue si belle sur 
une mer  qui  s’approche  de  plus 
en plus, la lutte s’engage entre 
« ceux qui préviennent », quitte à 
passer pour des imbéciles lorsque 
des événements concordants 
ne  tombent  pas  systématique-
ment et immédiatement à l’ap-
pui de leurs discours, et « ceux 
qui raillent » et font obstruction 
par intérêts (parfois bien légi-
times pour ceux qui ne possèdent 
peut-être  qu’une  voiture  qu’ils 

n’auront pas les moyens de chan-
ger, qu’une maison qui n’est plus 
vendable, qu’un travail stable au 
cœur d’une cité asphyxiée pério-
diquement…).  D’autres  encore 
refusent  les  faits  scientifiques 
par simple vengeance contre les 
sciences, qui ne leur ont rien ap-
porté  de  concret  vu  qu’ils  s’en 
sentaient exclus depuis l’école, 
sauf bien sûr tout le confort mo-
derne et le suivi médical. 
Alors,  rêvons  !  Ou  cauchemar-
dons  concrètement,  à  l’instar 
du  génie  pur,  Stephen  Haw-
king,  qui  vient  de  prédire  que 
l’Homme n’atteindra pas la fin 
de  ce  millénaire  !  Sans  voir  les 
arguments du grand physicien, 
certains haussent les épaules, 
oubliant qu’il nous a fallu moins 
de 200 ans pour démolir notre 
environnement  jusque  dans  ses 
moindres  recoins,  et  que  désor-
mais notre impact carbone est 
incommensurablement plus 
grand qu’avant la première révo-
lution  industrielle  et  qu’il  aug-
mente exponentiellement.

RÊVONS EN DIRECTION 
DU PASSÉ. Au hasard des bro-
cantes  et  vide-greniers  qui  se 
sont multipliés ces dernières an-
nées, ma collection de journaux 
et magazines anciens a augmenté 
bien plus vite que le temps dispo-
nible pour la trier et en lire tous 







N° 147 - www.c-lemag.com   15

L I T TÉRATURE PAR GUILLAUME DUMAZER

Editeur : Le Castor Astral
Parution :  2016
263 pages, 17 €
ISBN : 9791027800841

Editeur : Asphalte
Parution :  2017
193 pages, 18 €
ISBN : 9782918767664

DRÔLE DE VOYAGE DE PIERRE DRIEU LA ROCHELLE

CHAT SAUVAGE EN CHUTE LIBRE DE MUDROOROO 

T enter de limiter Pierre 
Drieu la Rochelle à ses 
seuls infâmes faits de col-

laboration pendant l’Occupation 
serait assez sot tant l’homme 
se montra dans l’entre-deux-
guerres un auteur fascinant par le 
biais de romans (Blèche, Le Feu 
follet, Une femme à sa fenêtre, 
Gilles) parmi tant d’autres… ou 
de recueils de nouvelles (particu-
lièrement La Comédie de Char-
leroi…)  au  ton  unique.  Un  ton 
que  l’on  retrouve  bien  sûr  dans 
les pages de ce Drôle de voyage, 
qui met en scène Gille Gambier, 
diplomate des plus nonchalant, 
alors chez les Cahen en vacances 
qu’il  passe  à  ironiser  et  teindre 
en  sombre  ce qui  lui passe  sous 

le nez. Tout ceci avant de faire 
la rencontre de la belle et riche 
fille  de  lord  Beatrix  Owen  qu’il 
séduit : tout d’un coup, « cha-
cun des deux avait pris goût à 
la vie et prétendait qu’elle tînt 
sa promesse, et que cette lueur 
qu’il avait aperçue dans l’œil de 
l’autre grossît en soleil ». Bien 
évidemment, tout ne sera pas si 
simple dans cette sorte de vau-
deville  parfois  goguenard  quant 
au milieu  qu’il  décrit  avec  force 
acide, et riche en explorations des 
bruissements  psychologiques  de 
la bourgeoisie. Le Castor Astral a 
de plus soigné la forme avec cette 
couverture agréable au toucher 
et à la vue, ce dessin de José Cor-
rea est simplement splendide. 

«  […] une assistante sociale 
m’a demandé un jour si je 
savais où j’allais. J'ai ré-

pondu qu’on m’avait placé un 
ticket dans la main le jour de 
ma naissance avec une destina-
tion précise, mais que, eh bien, le 
temps avait passé, l’encre s'était 
effacée, et aucun contrôleur 
ne s’était encore présenté pour 
éclaircir l'affaire »… Sorti à l’ori-
gine en 1965 sous un nom d’em-
prunt bien blanc à une époque où 
les aborigènes sont de purs parias 
sociaux, Chat sauvage en chute 
libre est non seulement le pre-
mier roman de Mudrooroo, un 
classique de la littérature austra-
lienne, mais aussi la description 
du parcours infernal d’un jeune 
métis qui met les ennemis blancs 
et aborigènes d’accord : il doit être 
mis à l’écart, n’étant clairement 

ni  l’un,  ni  l’autre.  Quand  il  sort 
de  taule  après  dix-mois  d’incar-
cération pour cambriolage, « la 
nuit est encore jeune, si bien que 
je me dirige vers le milk-bar où 
la bande avait l'habitude de se 
réunir », et bien évidemment 
les catastrophes sont inévitables. 
Suit  en  fin  de  volume  un  court 
texte d’une trentaine de pages (Je 
suis moi. Et personne d’autre !). 
Mudrooroo a insufflé à son per-
sonnage un certain machiavé-
lisme  évoquant  parfois  J’irai 
cracher sur vos tombes, décrit 
une  fatalité  qui  suivait  aussi  les 
personnages d’Hafed Benotman, 
et  son  écriture  froide,  qui  n’em-
pêche pas une sorte de poésie, a 
quelque  chose  d’envoûtant.  Peu 
importent ensuite les origines 
contestées de l’auteur : lire dé-
livre. 
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Sam 10 * 21h * Spec-
tacle *  KLÔ PELGAG + 
WALLACE * Le Sonam-
bule. 2, av. du Mas Salat *  
Rens : 04 67 56 10 32.

Mer 22 * De 20h30 à 
22h * Conférence * ALI-
MENTATION ET IM-
PACT ENVIRONNE-
MENTAL * Réduction du 
gaspillage, circuits courts, 
origine des produits, dimi-
nution de la consomma-
tion de viande, économie 
d’énergie en faisant la cui-
sine... Une soirée pour abor-
der les fausses et bonnes 
solutions pour réduire l’em-
preinte environnementale 
de notre alimentation. Mé-
diathèque municipale. 22 
place du jeu de ballon *  
Rens : 04 67 57 03 83.

Sam 25 * 17h et 20h30 
* Concert * LES AMÉ-
RIQUES * Les Profs sur 
scène. Mêlant oeuvres du 
répertoire, musiques popu-
laires, chansons, musiques 
de films ou de comédies 
musicales, le programme 
musical sera des plus va-
riés à l’image du métis-
sage et de la diversité des 
Amériques * Le Sonam-
bule. 2, av. du Mas Salat *  
Rens : 04 67 56 10 32.

LODEVE

Dim 5 * 16h ** LOTO 
* Organisé par Calandre-
ta Terra Maire. 21 quines, 
2 trains de plaisir et 2 car-
tons pleins. Nombreux 
lots * Salle du Triumph *  
Rens : 06 17 71 67 13.

Mar 7 et 14 * 10h et 
14h * Visites patrimoine 
* L’ANCIENNE PHAR-
MACIE DU XIXE SIÈCLE 
* Rob de Sureau, Electuaire, 
Pommade de Limaçon… ces 
noms mystérieux sont ceux 
de remèdes et substances 
autrefois conservés dans 
les pots de l’ancienne phar-
macie de l’hôpital de Lo-
dève. Tarifs : 5 et 7 euros *  
Rens : 04 67 88 86 44.

Mer 8, 15 et 22 * 
14h30 * Visites patrimoine 
* LODÈVE FORTIFIÉE * 
Peut-on imaginer Lodève 
au Moyen-âge ? Quel était 
son système de défense ? 
Qu’en reste t-il aujourd’hui ? 
Tarifs : 5 et 7 euros *  
Rens : 04 67 88 86 44.

Jeu 9 et 16 * 10h30, 
14h et 15h30 *  Visites 
patrimoine * MANU-
FACTURE NATIONALE 
DE TAPIS * Venez décou-
vrir les secrets de fabrica-
tion de tapis destinés aux 
plus hauts lieux de la Répu-
blique, perpétuant des tech-
niques plusieurs fois cente-
naires. Tarifs : 5 et 7 euros *  
Rens : 04 67 88 86 44.

Ven 17 * 19h * Spec-
tacle * CLAMENS * Hu-
mour occitan-français. Ta-
rif : 5€ * ô Marches du 
Palais. 2 bd J. Jaurès *  
Rens : 04 67 88 03 31.

Ven 17 * 18h30 * Danse 
* GROS * Cie Influences. 
Un atypique danseur et cho-
régraphe porte à la scène 
un solo autobiographique : 
l’histoire d’un homme gros 
qui danse. On parle de dif-
férence, de discrimina-
tion, d’acceptation de soi 
et de solitude. Tarifs : 8, 5, 
et 4€ * Salle du Triumph *  
Rens : 04 67 88 86 44. 

Sam 25 * 14h15 * Danse 
Hip Hop * CHEVALIER 
* Cie Influences. Une jo-
lie histoire, de la danse, 
de l’humour et de la ma-
gie, un spectacle qui ravi-
ra toute la famille ! Tarif : 
4€ * Théâtre Luteva. Bou-
levard Joseph Maury *  
Rens : 04 67 88 86 44.

Sam 25 * De14h à 17h ** 
COIN NATURE * Expéri-
mentation en cœur de ville 
afin de créer un petit espace 
“nature” ouvert à tous au 
service de la biodiversité : 
aménagements, plantations, 
refuges à insectes, etc. *  
Rens : 04 67 57 25 44.
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